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SUR 


L’ORGANISATION  DE  LA  MARINE, 


E S S I E U R S, 


Je  m’attends  que  le  projet  d ’organifation  qui  vous 
eft  préfenté  par  votre  comité  de  la  marine , fera  vive- 
ment combattu  ; il  contrarie  d’anciens  préjugés , des 
prétentions  que  l’on  n^a  point  encore  abjurées  de  bonne 
foi , & à ces  différents  titres  il  devoir  déplaire  à beau- 
coup de  perfonnes. 

Un  point  effentiel  â juger,  le  feul  digne  de.  votre 
attention,  c’efl:  d’examiner  fi,  dans  le  plan  qui  vous 
eil:  propofé , vos  décrets  conllitutionnels  ont  été  ref- 
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peSés  , & fi  ie  bien  du  fervice  n’efi  pas  com- 
promis. 

Il  ëtoit  de  notre  devoir  d’éviter  ces  écueils , & 
j’efpère  que  la  difcufïion  de  notre  plan  juftifiera  notre 
travail , & vous  fera  juger  que  nous  avons  rempli  l’ob- 
jet que  nous  nous  étions  propofé.  Des  difcuflions  ap- 
profondies & contradîSoires  fur  chacun  des  articles  , 
ont  occupé  votre  comité  pendant  près  de  deux  mois; 
chacun  de  nous  a opiné  pour  le  parti  qu’il  a cru  le 
plus  favorable  au  bien  public;  mais  il  efi:  poffible  que 
nous  ayons  apperçu  ce  bien  public  fous  des  points-de- 
vue  diiférens. 

L’on  vous  dira  que  fi  l’Afiemblée^  nationale  adopte 
le  plan  qui  lui  efi  propofé  par  fon  comité , la  marine 
militaire  efi  déforganifée , que  cette  alliance  de  la  ma- 
rine commerçante  efi  impoiïible,  que  la  marine  cef- 
fera  d’être  infiruite  , 8c  que  les  marins  qui  y feront 
admis  , y apporteront-  le  génie  commercial  , au 
lieu  d’y  apporter  des  connoiffances  dans  l’art  de  la 
guerre. 

Le  fervice  de  la  mer  efi  connu  de  fort  peu  de  per- 
fonnes,  & plufieurs  excellens  patriotes  peuvent  être  fé- 
duits  par  quelques  opinions,  qui,  avec  l’apparence  de 
plufieurs  avantages  pour  la  marine  commerçante,  la  re- 
plongeroient  par  le  fait  dans  cet  état  inférieur , dont 
j’ai  cru  qu’elle  devoit  être  affranchie. 

Sans  doute,  Meffieuts , vous  ferez  étonnés  de  voir 
ce  projet  contrarié  par  les  membres  de  cette  Afiem- 
blée , les  plus  oppofés  aux  opinions  reçues , & peut- 
être  par  ceux  dont  les  principes  ont  été  regardés  comme 
lés  plus  purs,  fans  mettre  en  avant  leurs  prétentions; 
les  uns  les laifieront  cependant  entrevoir  dans  h réfultat 
de  leurs  difcufiions  ; & les  autres  , entraînés  par  un  fenti- 
ïhent  que  des  léglfiateurs  ne  doivent  point  écouter,  cher- 
cheront â vous  perfuader  que  le  bien  public  ne  peut 
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s’opérer  qa’en  faifant  une  réforme  générale  dans  les 
anciens  ufages. 

Que  d^obffcacles  le  comité  de  la  marine  n’a-t'il  pas  eu  ^ 
vaincre  le  corps  de  la  marine , la  marine  commerçante , 
les  ingénieurs-conftrufteurs  , l’adminillration  de  la  ma- 
rine ; tous  ces  corps  ayant  des  intérêts  différens , chacun 
d’eux  a fait  un  plan  qu’il  préfère;  & en  les  exami- 
nant féparément,  on  reconnoît  aifément  celui  des  corps 
qui  les  a inventés  ! 

Que  devions-nous  faire  dans  une  telle  circonftance? 
écarter  loin  de  nous  les  intérêts  des  individus , ref- 
peder  l’égalité  politique  , qui  eft  la  bafe  de  notre 
liberté  , & n'avoir  pour  perfpedive  que  le  bien  de 
l’état. 

Une  grande  vérité,  fur  laquelle  on  n’a  point  en^ 
core  affez  réfléchi , c’eil  que  , tous  les  citoyens  étant 
égaux  dans  un  empire,  qu’importe  le  polie  qu’occupe 
dans  la  fociété  tel  ou  tel  individu,  s’il  eft  utile. 

Les  uns  éclairent  leurs  compatriotes  par  leurs  con- 
noiflances  & leurs  écrits^  les  autres  les  défendent  par 
les  armes  ^ ceux-ci  les  enrichiifent  par  leur  induilrie  ; 
le  laboureur  lillonne  la  terre  & la  rend  produdive , 
& le  marin,  qui  traverfe  les  mers,  fait  fleurir  le  com- 
merce; tous  eafemble,  ils  forment  la  maffe  impo- 
fante  d’une  nation  libre  , & que  rien  ne  peut  plus 
avilir.  » , 

Nous  avons  cru,  d’après  ces  principes,  devoir  écarter 
loin  de  nous  cès  diflindions  de  marine  militaire  & de 
marine  commerçante  ; rorganifation  de  la  marine  fran- 
çoife  efl  le  travail  que  nous  foiimettons  à votre  dif- 
cufîion;  nous  n’avons  pas  cru  que  quelques  intérêts 
particuliers  puffent  arrêter  notre  marche.  Nous  ne  nous 
fommes  occupés  que  du  falut  de  l’empire  : vous  allez 
être  nos  juges. 

Dans  une  quedion  aufîi  importante  que  celle  qui 


eft  maintenant  foumife  à votre  deliberation  , il  e{î 
neceiraire  de  vous  rendre  compte  des  plus  petits 
détails  ; il  nous  nous  fommes  égarés  dans  nos 
principes,  votre  fagefTe  s’oppofera  aux  erreurs  que 
nous  aurions  pu.  commettre  , & Torganifation  d'une 
force  publique  auili  intérefTante  , ne  peut  être  dé- 
crétée fans  que  la  nation  n’en  ait  examiné  tous  les 
articles. 

En  parcourant  rapidement  tous  les  grades  , vous  fe- 
rez portée  de  juger  qu’étant  impérieufement  obligé 
de  fuivre^  1 tfpnt  de  vos  decrets , & d’organifer  le 
corps  militaire  , nous  avons  rempli  ce  double  de- 
voir , fans  nous  écarter  des  principes. 

Je  ne  vous  rappellerai  point,  Mefîieurs , tous  les 
abus  qui  exiftoient  dans  Tancienne  organifation  du 
corps  de  la  marine.  \ os  immortels  decrets  les  ont 
abolis , de  c eft  fur  1 égalité  politique  que  vous  avez 
preferite,  qu’efl  fondé  le  plan  que  votre  comité  vous 
propofe. 

Au  moment  aSuel  il  exifte  deux  collèges,  l’un  à 
Vannes , l’autre  à Aleth , où  les  jeunes  citoyens  qui  fe 
deftinent  au  fervice  de  la  manne , font  élevés.  L’on 
a établi  un  concours  où  tous  les  citoyens  font  admis  ; 
les  examinateurs  prononcent  fur  la  capacité  des  fujets, 
& ils  font  reçus  dans  le  corps  des  afpirans  de  la  ma- 
nne en  fortant  de  ces  collèges.  Dès  ce  moment  leur 
admiüion  dans  le  corps  eft  certaine , ils  parviennent 
fuccefiivement  dans  les  difterentes  clafTes  d^afpuansy 
bc  deviennent  officiers  lorfqu’ils  ont  la  quantité  de 
mois  de  mer  prefcncs  par  l’ordonnance,  & qu’ils  ont 
fubi  les  examens  exigées.  Votre  comité  a rejeté  ce 
mode  d’admiffion,  qui  n’étoit  favorable  qu  à quelques 
individus  , & qui  priveroit  dés  talens  de  cette  nom- 
bieufe  jeuneffe,  qui  le  deftine  au  métier  pénible  de 
la  mer.  iNous  avons  penfé  que  nous  ne  devions  'VOus 
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r J’  Tin.  fervic6  àuffi  intereffant 

propofer  ^ f , ' fgroient  reconnus , & 

lue  la  faveur  ne  devoir  plus  prefidet  au  choix  des 

^“^Nous  avons  penfé  que  le  concours  qui  a lieu  main- 

,el.  é.oi.  infcfnt.  K P«>  ™ 

je...  .fpra..,  ?«  .o"  “ ."  je... 

Somme  L quinze  ans  pouvoit^répondre  a«  quetaons 
de  l’examinateur,  & n’être  quun  fujet  mediocie 

^"‘noS;  avons  dtd  perfuadés  que  devoir  plus 

courir  ces  hafards  , & que  les 

marine  dévoient  dorénavant  erre  le'  ,,,  choifis 

■ meront  les  marins  expérimentes , dignes  d erre  cho 

üour  être  les  déf  nfeurs  de  la,  parue.  ... 

^ Vous  avez  établi.  Meilleurs,  une  confcripnon  mi- 
litaire pourielervice  delà  mer;  & d’apres  cette  ioiydepuis 
le  mouL  iufqu’à  l’amiral,  la  chaîne  ne  peut  erre  '"“irom- 
pur  tous  lel  marins  ,.faus  dillinaion  forment  la  maffe 
Fmoofante  de  la  marine  ftançoife  , Ceparee  en  plu 

fieL  fealons;  ''une  efternployée  au  commerce,  autre 

A phonorable  fondion  de  le  protéger  & de  le  detenore. 
Ont'  nlul^ue  le  commerce  eft  intéreffe  a la  paitaite  or- 

iz":  V-ï™  là  c“;sê“”°s 

bien  ccimmmd&  & bien  J 

conduite  d’un  valffeau  de  guerre,  ° 

de  commerce,  exige  les  memes connoiffancestn.ouques, 

& Quoicue  i'aie  entendu  combattre  cette^  opinion  , ) ai 

^ ^ Vir  prre  diiDcnfé  d’y  répondre;  c eft  d apres  ces 

cru  pouvoir  trie  aiipwuic  u y o mi 

idées  oui  ont  été  réfléchies  par  votre  comité,  qu  .1  a cm 
ne  devoir  faire  aucune  diftinaion  fur  le  mode  d admif- 

lion  dans  le  fervice  de  la  manne,  ^ nô 

La  compofition  du  corps  militaire  cx  pem.nent  0 


1 


peut  pins  maintenant  courir  le  hafard  d’admettre  des 

S cLn?  ' ce  fervice  pénible.  I.’admillion  dans 

clTT,  elle  fera 

celui  du  mente  & des  talens. 

Nous  avons  donc  cru  devoir  vous  propofer  d’établir. 

dans  tous  les  ports,  des  écoles  gratuites  d’hidrographie 

Tous  les  citoyens  qui  fe  deftineront  au  fervice  de  la 

^ lîiftfuits  des  connoiffances  théoriques 

emb'raffefcet  éwn 

marines tousles  ports,  donneront  aux 
tlon  . /T  cic/onner  â leurs  enfans  une  éduca- 
tion , qu  ils  feroient  dans  l’impolTibilité  de  leur  procurer, 
fi  ces  ecoles  etoient  établies  dans  les  feuls  grands  ports; 

car  an /h  entendu  faire  la  propofition,  deux  fois 
par  an  a des  époques  fixes  j on  fera  un  examen  public  ; 
les  citoyens  de  toutes  les  parties  du  royaume  y feront 
reçus , & ceux  qui  auront  les  connoiffances  exigé-s 

T'*”"®  françoife,  comme  alitant 
„i;,  , Leur  carrière  eft  commencée^ : l’é- 

gali  e a prefide  a cette  première  admiffion  : la  nation 

® ^ déformais  leurs  talens 

• décideront  de  leur  avancement  & de  l’emnloi  qu’ils 

Votre  comité  vous  propofe  de  faire  embafquer  les 

a^puans  de  la  troifieme  clalTe  comme  novices  , & de 

Parfaire  faire  furies  vauTeaux  les  fonflions  de  gabier 
&ae  limonnier. 

^ T'  P^'cfcî'cront  une  vie  adive 

<x  Jaborieufe  a un  état  plus  tranquille,  & qui  fe  def- 

tineront  d«  leur  enfance^  à la  nav^ationV  Zs  vouloir 

emdier  les  .ciences  neceffaires  pour  la  conduite  des  vaif- 

Kaux , en  fe  dévouant  entièrement  à la  pratique , fans 

y pinoie  la  theone  a l’Ige  de  i6  ans , feront  novices 

ns  les  vaiffeaux , & l’égalité  devant  être  la  bafe  de 
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nos  lois,  nos  jeunes  afpirans  devoîefit , aînfi  qu’eux, 
commencer  leur  carrière  militaire  dans  le- même  grade. 

Votre  comité  a cru  devoir  exiger  dix-huit  mois  de 
navigation  pour  faire  paffer  les  afpirans  de  la  troifième 
claffe  dans  la  fécondé. 

A cette  époque  nous  vous  propofons  de  les  faire 
paffer  par  tous  les  grades  d’officiers-mariniers , celui 
àe  maître  excepté  ; ce  genre  d’éducation  leur  apprendra 
tous  les  détails  li  néceffaires  à favoir  , pour  être  en  état 
dé  juger  un  jour  fi  leurs  fubordonnés  s’acquittent  exac- 
tement de  leurs  devoirs.' 

Nous  vous  propofons  de  ne  les'  recevoir  afpirants 
de  la  première  claffe  , qu’après  deux  ans  & demi  de 
navigation  , ôc  avoir  fubi  d’uns  manière  fatisfaifante 
usi  examen  fur  la  théorie  & la  pratique. 

Un  afpirant,  parvenu  à la  prem'ière  claffe  par  les  con- 
, noiffances  qu’il  aura  acquifes,  pourra  être  embarqué  dans 
les  vaiffeaux  de  commerce  comme  officier;  mais  votre 
comité  vous  propofe  fixer  fon  rang  dans  les  vaiffeaux 
de  l’état , après  les  maîtres  d’équipage  & les  maîtres 
canonniers  ;rarpirant  n’efl^ncore  qu’un  objet d’efpérance  • 
pour  la  nation  , & le  maître  d’équipage  Ta  déjà  réalifée. 

Dans  le  premier  plan<]ui  vous  avpit  été  propofé  par 
votre  comité , on  ne  fîxoit  point  'le  nombre  des  afpi- 
lans  de  la  troifième  claffe;  mais  de  nombre"  de  la  pre--, 
mière  claffe  étoit-fîxé  , & c’efi:  fur  cettè  fixation  .que 
mes  premières  obfervations  ont  été  faîtes. 

Cette  opinion  conferve  encore  dés  partifaris  , & je 
dois  vous  en  détailler  les  inconvéniens. 

On  a perdu  tout  efpoir  de  voir  renaître  ces  anciennes  for- 
mes d’admiffion;  mais  il  exifte  encore  bien  dès  perfonrles 
qui  confervoient  l’efpérance  d’éluderla  loi  par  les  formes; 
par  exemple,  il  eft  évident  que-,  fi  Ton  hxoit  la  pre- 
mière claffe  des  afpirans  , ce  feroit  l’établiffement 
d’-üne  compagnie  de  gardes  de  la  marine  , fous  une  dé- 

Dévclo^.  du  proj,  du  cotH.  de  la  marine,  A 5 
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nomination  differente;  qu’à  ce  grade  commenceroît  la 
hiérarchie  des  gardes  du  corps  militaire,  & que  ce  mode' 
adopté  , on  ne  pouiToit  fe  difpenfer  , en  fixant  les  rangs 
des  officiers  de  la  marine  commerçante,  lorfqu’ils  feroient 
appelés  fur  les  vaiffeaux  de  l’état,  de  difiinguer  deux  corps 
de  marine  ^ projet  que  j’ai  fans  ceffe  combattu  comme 
inconfiîtutionnel , & qui  vous  fera  préfenté  fous  toutes 
les  formes  poffibles , mais  que  fans  doute  vous  aurez  la 
prudence  de  ne  point  adopter. 

Souvent  l’on  m’a  fait  l’objeSion  que  tous  les  citoyens 
étant  admis  au  concours  ^ les  droits  de  tous  étoient  ref- 
p celés  I je  conviens  du;  principe  ; mais  vous  allez  juger 
vous-mêmes  combien  cette  égalité , dont  je  n’entends 
jamais  réclamer  les  droits,  que  lorfque  l’on  peut  l’an- 
nuller  , eft  illufoire.  • 

En  fixant  le  nombre  de  la  première  cîaffe  des  afpi- 
lans,..  il  eiï  évident  que  l’on  a le  projet  d’établir  les  écoles 
dans  les  ports  .de  guerre  de  letat , ainfi  qu  elles  le  font 
maintenant.  Les  troifième  & deuxième  claffes  d afpjrants 
n^étant  ni  limitées  lii  entretenues,^  il  eft  certain  que  très- 
peu  de  citoyens  feroient  en  état  de  fournir  aux  frais 
de  1 éducation  de,  leurs  enfans , éloignés  fou  vent  de  plus, 
-dè  cent  îieues  de  leurs  demeures.  Les  enfans  des  gens 
îicbes  auroient  tout  l’avantage,  & avec  l’apparence  de  * 
la  juftice  par  la  forme-,  vous  éloigneriez  par  le  fait  du 
fqa'vice  cette  clafie  refpeftable  de  citoyens  fi  long-temps 
& fi  injuftementrepouffëe. 

Je  dois  également  v :us  dire , Melfieurs,  que  l’on  peut 
m’objeêler  que  lorfque  je  vous  ai  propofé  un  décret  fur 
le  mode  d’admiifion , je  fixois  le.  nombre  des  afpirans. 
Je  ne  m’en  défends  pas  ; mais  toutes  tes  claffes  d’afpi- 
rans  étoient  entretenus , mais  le  grade  d’afpirant  étoit 
le  premier  grade  d’^admifiion  ; les  concours  fe  faifoient 
dans  tous  les  ports,  & toutes  les  écoles  étoient  dans  le 
lieu  du  domicile  des  marins.  Iis  étoient  en  état  d’ea-  . 


tretenîr  leurs  enfans  pendant  leur  tems  d inilrucllon  , 

& ayant  refpeclé  cette  égalité  dont  je  connois  toute 
l’étendue  , j avois  rempli  vis-à-vis  des  citoyens  tout  ce 
que  je  leur  devois. 

Mon  projetée  celui-ci  font  également  conditutionnels*, 
mais  ce  dernier  réunit  l’avantage  que  l’état  ne  court 
aucun  hafard  dans  les  fujets  qu  il  adoptera  a fon  fervice , éc 
qu’il  peut  être  trompé  en  fondant  fes  efperances  fur  les 
dirpofitions  qu’un  jeune  homme  de  quinze  ans  aura 
montrées. 

Certes,  Mefïieurs,  on  ne  vous  reprochera  jamais  de 
mariifefter  une  opinion  dangereufe  , 6c  c’eft  aux  bons  ci- 
toyens à donner  l’exemple  delà  modération,  6c  de  leur 
dév^ouement  à la  chofe  publique , en  facrifiant  le  petit 
avantage  de  faire  prévaloir  leur  opinion  pour  fe  rallier 
à l’avis  qu’ils  croiront  réunir  le  plus  d’avantages. 

Les  afpirans  ne  feront  point  à ia  charge  de  letat; 
ils  ont  tous  la  faculté  de  fe  livrer  a celui  des  deuît 
fervices  qu’ils  voudront  fuivre;  chacun  dans  leurs  ports 
lefpeélifs , naviguera  dans  les  vaiffeaux  de  commerce, 
& ils  feront  appelés  à leur  tour  dans  les  vaiffeaux  de 
l’état. 

- Lorsque  l!on  fera  un  armement , on  commandera 
le  nombre  d’afpirans  de  toutes  les  claffes  néceffaires 
pour  chaque  vaiffeau , 6c  chacun,  fuivant  la  clalTe  ou 
iL  fera , remplira  les  fonflions  qui  y feront  fixées. 

Nous  avons  juiqu’à  préîent , Meilleurs  , fuivi  nos 
jeunes  afpirants  dans  les  différentes  claffes  ; votre  co- 
mité a penfé  que  lorfqu’ils  feroient  parvenus  dans  la 
première 5 6c  qu’ils  auroient  quatre  ans  de  navigation, 
dont  une  au  moins  fur  les  vaiffeaux  de  l’état , en  qua- 
lité d’afpirant,  après  avoir  fatisfait  a l’examen  qui  iera 
prcfcnt,  ils  feroient  élevés  au  grade  d enfeignes  de 
vaiffeau.  • 

Quoique  votre  comité  vous  propofe  d établir  des 


( lO 

enfeignes  entretenus , il  ne  regarde  cependant  pas  ce 
grade  comme  celui  qui  fixera  pour  toujours  un  marin 
au  fervice  militaire , & c’efî  pour  cette  raifon  qu’ib 
n’a  point  fixé  le  concours  pour  l’obtention  de  ce 
grade. 

Il  a eu  particulièrement  en  vue , en  vous  propo- 
sant de  décréter  qu’il  y auroit  des  enfeignes  entrete- 
nus ,,  d’en  faire  la  jufie  récompenfe  des  marins  par- 
venus par  leur  mérite  au  rang  de  maîtres  d’équipages. 
Au  moment  où  nous  notis  occupons  de  réparer  les  an- 
ciennes injuftices^,'  aurions-nous  pu  oublier  cette  clafié 
de  citoyens  fi  efiimables  ? Qui  plus  que  moi  , Mef- 
fieurs,  peut  vous  rendre  compte  de  l infatigable  conf- 
tance  des  braves  marins?  Les  hafards  de  la  mer,  les; 
combats  multipliés  où  je  me  fuis  trouvé  avec  eux , chaque 
année  de  ma.  vie,  me  dirent  les  jufies  éloges  queje> 
leur  donne  en  ce  moment;  aucun  travail,  aucun  fer- 
vice  ne  leur  efi:  étranger  quand  le  bien  public  l’exige. 

J’ai  acquis  le  droit  de  parler  en  leur  faveur  , & 
l’époque  efi:  enfin  arrivée  où  les  honneurs  & les  dé- 
corations doivent  devenir  le  prix  de  leurs  travaux.- 
& de  leur  dévouement  à la  chofe  publique.  n 

Plufieurs  perfonnes  font  de  l’avis  qué  ' le  grade  de  ca- 
pitaine de- navire  peut  être  obtenu  fans  l’obligation  de. 
pafier  par  les  grades  d’afpirant  & d’enfeigne.  Je  m op- 
pofe  formellement  à ce  projet.  A l’époque  où  nous.’ 
ibmmes  heureufement  arrivés , chaque  citoyen  doit 
être  fournis  aux  mêmes  lois  ; l’état  ne  peut  être  fetvi' 
que  par  ceux  qui  auront  rempli  les  règles  que  vousî 
allez  preferire.  En  rendant  tous  les  citoyens  fufceptibles. 
de  tous  les  emplois , vous  pouvez  , & vous  devez) 
exiger  de  chacun  d’eux  les  connoiflances  que  vousi 
avez  cru  néceflaires.  ; 

Il  ne  vous  échappera  pas,  MefiTieurs , -que  cette  bonté/ 
que.  l’en  veut  avoir  pour;  lesp  marins.,  cuv  leui.  ouvrant 
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une  porte  plus  facile  pour  arriver  au  grade  de  capi- 
taine de  navire , n’eft  autre  chofe , pnifque  l’on  me 
force  à le  dire  , qu’une  prétention  mafquée.  En  effet , 
Meilleurs , daignez  conlidërer  qu’en  donnant  aux  ma- 
rins la  facilité  de  devenir  capitaine  de  navire  par  une 
route  différente  de  celle  que  vous  allez  prefcrire , 
vous  formeriez  par  le  fait,  deux  claffes  de  marins, 
CC  vous  détruiriez  l’égalité  qui  doit  exiffer  dans  la 
hiérarchie. 

Ne  nous  abufons  plus , ouvrons  le  grand  livre  des 
deffinées  de  la  France;  fans  doute  nos  formes  févères 
auront  quelques  détraâeurs;  mais  ceux  qui  ont  tant 
fait  de  facrifices  perfonnels  , doivent-ils  écouter  quel- 
ques réclamations  d’arnour  propre,  au  milieu  d’aulîî 
grands  intérêts  que  ceux  de  conftituer  tous  les  corps 
■fuivant  les  principes  que  vous  avez  adoptés  ? 

Vous  avez  déjà  vu,  Meffieurs,  combien  ce  prin- 
cipe de  la  liberté  & de  Fégalité  , féconde  toutes  vos 
inffitutions,  facilite  tous  vos  travaux  , limpliiie  tous 
vos  décrets;  admettez  des  diffinftions , les  difficultés 
vont  renaître,  les  prétentions  vont  fe  multiplier,  & 
toutes  les  vertus  civiques  vont  s’évanouir. 

C’eff  d’après  ces  principes  que  votre  comité  a cru 
devoir  vous  propoler  de  décréter  qu’à  l’avenir  on  ne 
pourroit  obtenir  le  commandement  des  valiTeaux  de 
commerce,  au  long  cours , que  lorfque  l’on  aura  ob- 
tenu, fuivant  les  formes  que  vous  allez  prefcrire,  le 
grade  d’enfeipqre  de  vaifîeau.  Mais  en  nîême  temps 
il  vous  propofe  de  fixer  à vingt-quatre  ans  Tàge  de  ceux 
qui  pourront  commander  les  vaiffeaux  de  commerce» 

Jufqu’à  ce  moment,  Mcilieurs,  je  ne  vous  ai  rendu 
compte  que  de  l’organiiation  clés  premiers  grades  de 
la  rKarine  , je  vous  ai  parlé  de  la  première  éduca- 
tion des  fujets  qui  fe  deiîinent  à ce  pénible  métier,, 
de  leur  admiffion  dans  le  grade  d’afp  liant , du  fer- 
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vice  que  Ton  exige  d’eux  , pour  paffer  fuccefrivemenC 
de  la  trolfième  à h deuxième,  ôcà  la  première  clalUi; 
endn  an  grade  d enfeigne  de  vaifTeau  , qui  les  jend 
fulceptibles  de  commander  tous  les  vaxiTeaux  de  Cüin- 
merce. 

VoïC!  l’époque  où  nous  allons  organifer  la  m.arine 
militaire  , c’ed-à-dire  le  corps  d’ofHciers  permanent , 
fans  C'cffe  entretenu  aux  dépens  de  1 état  , abandon- 
nant toute  fnéculation  commerciale , uniquement  oc- 
cupé d’étendre  fes  connoiffances , &.  deltiné,  dans  tous 
les  temps , au  commandement  & à 1 armement  des 
vaifTeau X de  p;uerre 

Votre  comité  a penfé  que  ce  corps  devoir  etre 
compofé  des  officiers  les  plus  inflruits  dans  la  tneorie 
& la  pratique.  En  conléqu  mee  ayant  fixé  le  grade  de 
lieutenant  de  vaiffeaux  pour  le  premier  grade  conf- 
tamment  entretenu , il  a cru  devoir  vous  propofer  d ad- 
mettre au  concours  tous  les  enfeignes  de  vaiffeaux 
ayant  quatre  ans  de  navigation  ; ces  concours  auront 
lieu  cha::|ue  année,  & les  enfeignes  qui  auront  montre 
dans  la  pratique  & la  théorie  les  connoiffances  les 
plus  étendues  , feront  admis. 

Il  efi  évident  qu’en  adoptant  cette  forme  d’admiffion  , 

. ’état  ne  court  pas  le  danger  de  recevoir  au  nomibre 
de  fes  défenfeurs  des  officiers  fans  talens,  puifqu’il  aura 
confiamment  les  fujets  les  plus  inftruits  de  la  marine 
nationale. 

Le  comité  a cru  devoir  réferver  quelques  places  de 
lieutenans  que  l’on  pourra  obtenir  fans  concours  , & elles 
font  deftinées  à l’avancement  des  maîtres  d’équipages  qui 
auront  obtenu  le  grade  d’enfngnes  , & aux  officiers  qui , 
ayant  fait  quelques  affions  d’éclat , auroient  un  droit  lé- 
gitime aux  récomperifes  de  la  nation. 

Nous  avons  cru  également  qu’il  falioit  fixer  l’âge  où 
les  enfeignes  pourroient  fe  piéfenter  au  concours  ; 
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12  îro.if  qu'i  nous  détermine  à vous  propOfer  de  ne 
k;>  aumetire  que  juk/a’à  l’age  ée  30  ans  , efl  que  nous 
avons  fenti  la  ncceilîte  de  fane  arriver  prompteriient 
aux  grades  fupéneurs  les  officiers  en  état  de  commancer  , 
de  qu’en  les  admettant, paffé  cet  âge,  ils  parviendroienu 
trop  tard  au  rang  de  capitaines  de  vaiffeaux.  ^ 

Ce  grade  fuivra  immédiatement  celui  de  lieutenant 
de  Y aille  au  , de  votre  comité  vous  propofe  que  les 
placemiens  fe  faffent  moitié  à rancienneté  & moitié  au 
choix  du  roi , fans  avoir  égard  a 1 âge  des  fujets  *,  mais 
cependant  exigeant  mvaiiablemient  deux  ans  ce  navi- 
gation dans  le  grade  de  lieutenant , avant  ae  pouvoir 
être  élevés  au  rang  de  capitaine. 

Nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  ce  décider  que 
l’ancienneté  ne  feroit  plus  un  titre  pour  l.s  lieuLcnans 
de  vaiffeaux  qui  feroientàge  de  ^oans,  de  qui  ne  feioient 
point  encore  parvenus  au  grade  de  capitaine.  Sans^doute 
l’érat  doit  des  récompenfes  aux  fervices  de  ces  braves 
officiers  ; mais  je  le  répète,  il  faut  parvenir  dans  ce  fei- 
vice  aux  grades  fupeneurs  dans  1 âge  de  la  force  & de 
l’audace. 

Lorfqu'’il  y aura  des  places  de  contre-amiraux  vacantes, 
votre  comité  vous  propofe  d en  accorder  un  ticis  a 1 an- 
cienneté , de  les  deux  autres  au  choix  du  roi  ; cepen- 
dant dans  aucun  cas  on  ne  pourra  obtenir  ce  grade  qu  a- 
près  avoir  commandé  des  vaiiTeaux  de  i état , au  moins 
douze  mois  dans  celui  de  capitaine. 

Les  vice  - amiraux  feront  pris  à 1 ancienneté  parmi 
les  contre -amiraux  , c’eff  le  gracie  ou  l'on  ne  peut  par- 
,venir  qu’après  une  longue  de  pénible  ca.rrîere  ^ 
nous  a paru  qu’il  devoit  erre  la  recompenfe  ces  Aa- 
tigues  de  des  travaux  multipliés  de  nos  braves  marins. 

A l’égard  des  amiraux  ^ grade  éminent,  qui  ne  peut 
être  confié  qu’à  l’officier  en  état  de  le  remohi  dngne- 
ïnent , les  officiers  qui  v feront  élevés  étant  deitines 
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a commander  les  armées  navales,  votre  comité  a cru 
q ils  pouvoient  eixe  également  choilis  parmi  les  vice- 
raux , & les  contre-amiraux.  Ils  auront  tous  l’am- 

ouàn!î  ^ P3''yenir;  & que  ne  doit-on  pas  attendre  , 
quand  on  prefentera  a des  François  libres,  pour  objet 
d émulation  h gloire  & l’amour  de  la  pâme? 

vorr^  > 'e  développement  du  plan  que 

fageL  propofe,  daignez  le  pefer  dans  votre 

à réformer, 
conftitutionnelles  que  vous 
‘ ^ ecietees,  & oont  nous  ne  pouvions  nous  écarter, 
i.  on  vous  dira  peut-être  que  fi  vous  adoptez,  ce  plan, 

oui  je  m’élèverai  contre  ceux 

qui  voudront  ioutemr  un  fyftême  auffi  erroné.  Re- 
marquez bien  Meiîieurs,  lorfque  nous  nous  écartons 
m moment  des  anciennes  opinions,  on  vient  toujours 
vous  annoncer  que  tout  eft  perdu  ; où  en  ferions-nous  , 

1 nous  avions -écouté  tous  les  détrafteurs  de  nos  opé- 
rations. Heureufement  la  majeure  partie  de  cette  Af- 
lemblee  veut  le  bien  , écarte  loin  d’elle  les  intérêts 
particuliers  & marche  à grands  pas  dans  la  route  que 
le  bien  public  lui  a tracée?  ^ 

_ Les  travaux  de  l’Affemblée  nationale  doivent  tou- 
jours avoir  un  grand  caraRère  de  juftice  & d’impar- 

cioute,une  des  partielles 
p us  dimciles^a  organifer  : fon  adminiftration  étoit  fi 
vicieuie,  quelîe  exige  une  réforme  prefque  totale. 

ette  grande  partie  de  la  force  publique  étoit,  pour 
ainh  dire,  le  pammqme  du  miniftre  qui  en  étoit  chargé- 

à fa  fantailk; 

an,  ’ . ieffieuis , e-xaminez  un  moment  l’immen- 

1 prendre*^^*^*  décifions 

r“.  v;ous  devez  examiner  quelle  puiffance  navale 


I 
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nous  pourrons  avoir  à combattre  , quel  eil:  le  nombre 
êc  la  nature  des  forces  de  ces  pullTances,  & de  quelle 
efpèce  de  bârimens  nous  devons  être  pourvus  pour 
lutter  contre  elles. 

2°.  Quelles  font  les'  poflefïions  lointaines  que  nous 
avons  habituellement  à protéger  ou  à défendre. 

3°.  Quelle  ed:  la  quantité  d’hommes  de  mer  ré- 
pandus fur  nos  côtes , ou  navigans  fur  nos  bâti- 
mens  de  commerce. 

4°.  Quelle  forme  nous  devons  adopter  pour  que 
l’état  foit  alTuré  du  fervice  de  ces  hommes  de  mer  , 
lorfqu’il  en  aura  befom  pour  fa  défenfe. 

5®.  Quels  font  les  ports  où  les  bâtimens  feront  conf- 
truits  , mis  à la  mer , & munis  d’hommes  , d’armes 
& de  vivres,  & comment,  en  rentrant  dans  les  ports, 
ils  font  défarmés , réparés , confervés  &;  gardés. 

6®.  Par  quels  hommes  feront  commandés  ces  bâti- 
mens, & leurs  équipages,  & quelles  connoiffances 
nous  devons  exiger  de  ceux  auxquels  nous  en  con- 
fierons le  commandement. 

7®.  Par  quels  hommes  ferons-nous  condrulre,  ap- 
provilionner , réparer^  garder,  confervcr  ces  bâtimens 
dans  les  porcs-^  ôc  quelles  inflruftions  convient  - il 
d’exiger  de  ces  différents  fonâionnaires. 

8'’.  Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  la  force  navale  elf 
inftituée  pour  être  toute  entière  en  activité  pendant  la 
guerre;  mais  vous  pèferez  dans  votre fageffe  quelle  partie 
de  cette  force  navale  vous  devez  tenir  en  aélivité  pendant 
la  paix  , pour  protéger  conflamment  le  commerce , oc 
former  des  équipages  & des  officiers  aux  manœuvres 
guerrières. 

Enfin  combien  cette  force  navale , conffituée  d’après 
ces  données , coûtera-t-elle  à établir  ou  à entretenir. 
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Tels  font , Mefïieurs , les  problèmes  que  vous  avez 
à réfoudre  , h votre  comité  vous  préfentera  fur  ces  dif- 
ferens  oojets  les  fruits  de  fon  travail  ôc  de  les  recherches. 

Dans  le  projet  que  nous  vous  propofons  d’adopter,  tous 
les  marins  , fans  diilinclion,  forment  la  maffe  impofante 
de  la  marine  françoife , féparée  en  feâions  ; l’une  efl: 
ernployée  au  commerce,  l’autre  doit  le  protéger  & le 
défendre. 


Examinons  ces  feèiions  dans  leurs  véritables  poinîs- 
de-viie  ; nous  ne  fommes  plus  dans  les  fiècles  de  l’illufion, 
& nos  définitions  auront  maintenant  un  caraélère  de  vé- 
rité qu’elles  n’ont  point  encore  eu. 

Plaçons  la  marine  commerçante  à la  place  où  elle  doit 
etre  ; trop  long-tems  on  a voulu  l’humiher  & être  in- 
jufle  envers  elle  5 1 équilibré  eft  rétabli,  & nous  devons 
le  conferver. 


Sans  le  commerce,  tousîes  peuples  féparés  par  l’océan, 
feioient  etrangers  les  uns  aux  autres  j nulle  relation  entre 
eux , chacun  vivant  de  fes  produâions  territoriales , & les 
peuples  de  la  ten-e  ifolés  ne  formeroient  que  des  hordes 
divifees  Q interets , concentrant  leurs  befoins  & leurs  fa^ 
cultes  dans  le  heu  qui  les  auroient  vu  naître , & n’ayant 
aucune  brancne  d induftne,  puifqu’ils  n’aiiroient  aucune 
pofiibilité  d’échange.  Le  comm.erce  réunit  tous  les  habi- 
tans  GU  monde  s’il  exihe  encore  .des  nations  fau- 
vages  , chaque  liecle  ajoute  par  le  commerce  à la  civili- 
fation  ou  genre  humain , & nos  defcendans  finiront  par 
von  la  teire  egalement  2nh:ruiîe , & les  nations  réunies 
par  les  mêmes  intérêts  , communiquant  entre  elles  pour 
fe  partager  leur  induÆrie,  & ne  formant  qu'inné  famille 
habitant  des  lieux  diftérens, 

(^eft  pour  défendre  nos  braves  concitoyens  qui  em- 
braiient  cet  honorable  meuer , que  la  force  navale  a été 
établie. 
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Aurions-nous  pu,  fans  manquer  à la  plus  falnte  de 
vos  lois,  vous  propofer  une  ligne  de  démarcation  hu- 
miliante pour  ceux  qui  fe  deflinent  à ce  fervice  pé- 
nible ? 

Vous  nous  auriez,  avec  juftice,  févèrement  réprimandés, 
& vous  nous  auriez  dit , retirez-vous  : la  loi  qne  vous 
nous  propofez  eft  injufte  i tous  les  habitans  de  1 océan 
ne  jouiffent  - ils  pas  tous  également  de  fon  immenfe 
domaine  ? 


